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RAPPORT ADMINfSTRATfF 

EXTRAIT o~uN R APPORT 

DE 

l\l . U. NIBELLE. 
Tngén ieur on chef, directeur du 2" Arrond issement des i\fi11cs, it Mous. 

SUR LES TRAVAUX DU 1er SEMESTRE 1929. 

Charbonnage du Rieu du Cœur . 

Recarrage du puits n• 2 . 

M. l'ingénieur lV!arl eléo m'a fait, parvenir , à ce sujet, la note 

suivante : 
L e diamètre de ce pn its doit i:t ro porlê de 3 à 6 mètres jusqu'au 

niveau de 600 mètres. 
Il t raverse 55 mètres do morts-terrains et le niveau hydrosLali­

quo se trouve à environ 25 mètres de profoudeur. 

/,<' rec<Ùm ye d1tns les 111arf,~-f 1rrai11.~ a élé fait comme suit : · 

Après l 'exécut ion, IL la su r face, ù'un avant-puiLs garni d'un 
revêLcmout en maçonnerie et l 'iutallatiou : 1°) d'une tour de 
fonçage; 2°) d'un t rcuil élecl riq ue pour la commande de deux 
cuffats; 3°) des t reuils à mai n nécessai res pour les déplacements 
des planchers el, des pompes; 4°) d "un comprcssmu et de la tuyau­
terie à. a ir comprimé ; 5°) de deux t r émies à déblais, on a élargi 
uno première passe de 25"'.90 cL on l '~ maçonnée infrnédiatement. 

Ensui te, on a coupe> les boulons de l 'nncicn cnvelage aprps avoir 

établi à sa base uuc plaLe-cuvo étanche. 
Les eaux out rempli la partie cuvelée et on a repris le recarragc 

en épuisan t au fur et à mesure que l'on descendait tout d'abord 
;L l'aide d ' llnC pompe pouvant donuer ù11 débit de 40 m"/heurc, 
puis à J'aide d 'une pompe capa ble de relever 80 m

3
/heure à ] IO 

mètres. 
On a pu atteindre ainsi Io n iveau de 116"',40; la venue d'eau 

était de 65 ma heure. On a décidé de place!' 11ne première trousse 
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et de cuveler la passe qu'on venait de creuser avant d'aborder les 
rabots et les fortes toises qui recouvrent le houiller. 

L ei:: venue.~ d'eau .. - De 2501
, 90 à 46"' ,40, on a recoupé unique­

ment. des marnes . A premières vue, on pouvait croire que l'eau 
allait s' infiltrer à peu près uniformément par toute la série des 
cassures du terrain . Au con! raire, les vcn ues se sont trouvées 
localisées : 1°) dans quelques cassures qui semblent avoir été élar­
gies par la circulation des eaux; 2°) da11s les courts-bouveaux ma­
çonnés que l 'on a recoupés derrière l' ancien cuvelage et qui com­
muniquent avec un touret , également maçonné, aux niveaux de 
28, 33, 40 et 44 mèt res. Le touret a vraisemblablement servi de 
touret auxiliaire pour le creusement du puits. 

En établissant les fondations de la tour de fonçage, on avait 
retrouvé à la surface l'orifice de ce touret et on en avait remblayé 
soigneusement la partie supérieure avant de le recouvrir de rails 
et d'une voûte en maçonnerie. 

Un Teport du tom·et à environ 20 mètres de profondeur n'a 
pas permis de le r emblayer en-dessous de ce niveau. 

B .dtnure. - L 'exham·e a été assuré par une pompe suspendue 
à un câble moufflé commandé par un treuil à main. Le câble était 
guidé par des carcans d ist.ants de 3 mètres fixés à la tuyauterie de 
refoulement. Ces carcans servaient en même temps de StJpport au 
câble électr ique. 

Un bout de t uyauterie flexible disposée à la su r face reliait la 
Lnyauterie de refoulement mobi le à la conduite fixe. On possè­
daH comme réserve une deuxième pompe capable de donner 
80 m3/ heure à 110 mètres et une pompe dont le débit maximum 
est de 180 m 3 /heure à 184 mètres. 

l'e11tilritio11. - Au débu t, le travai l était aéré par diffusion 
seulement. Aucun afflux de grisou ou d ' anhydride carbonique 
n 'étiait ~videmment à craindre. On a ensuite i11 stallé des canars 
d 'aérage dans la partie maçonnée du puits. 

8oulf11e111nit proui.~oire. - I l était, constitué d'anneaux, en 
fers U ayant 0111,22 de ha11teur, distants de L"' ,4.7 d 'axe en axe, 
reliés par 20 supports boulonnés et de.rrière lesq uels on mainteuai t 
le Lerraiu par des planches jointives convenablemeut calées. Cha­
que anneau était constitué de 10 p ièces reliées entre elles par des 
éclisses en acier coulé fixées à l'aide de broches ver t icales traver­
sant les nervures horizontales des anneaux et de ces éclisses. 
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Abatage. - On n 'a pas fait usage d'explosifs pour l ' abatage 
de la marne, afiu de ne pas r branler les terrains . On a uniquement. 
utilisé des marteaux-pics. 

'l'ran.sport (ln perso11111 el et des mat ériau.i:. - Le transport s'ef­
fectuait à l'aide de deux cuffats de 1,300 litres actionnés par un 
treuil électrique. 

F/y:111Lchers dr prolecfio11. -- Pendaut la pose du cuvelage de 
46111,4.0 à 23"',90, les planchers suivants éta ieut établis : 

i o) Sur l'or ifice du puits 1111 plaucher avec deux t rappes à con­

t repoids; 
20) A la base de la maçonnerie, e'est-~-dire à 23m,90, un hourd 

fixe portant en son milieu une ouverture de _3m ,50 x 4 mèt res pour 
le passage des cuffats (plancher de p rotection.) 

3o) L e lancher de t ravail reposant par quatre verrous sm· le 

cl 
· P ea't de cuvelage qu 'on venait de monter. Ce plancher eru1er ann ·• 
· t. ai1neaux 11ermetlant de l'accrocher au câble de l'un portait qua 1 e . , 

des cu ffats lorsqu' il fallait 1~ dcplace_r; , ' , . , 
40 Au sommet de la partie du pmts a r ecarrer , c est-a-dire <L 

)O h ·d ayant 3 mètres de diamètre reposant par six ver-46"' 4 UU OU I ' 
' '. 1 i·vttres de ! 'ancien cuvelage et suspendu à un câble rous sm es ne 

actionné par 1.tn Lreuil à main . 
, _ Le cuvelaae nouveau est eu fonte avec nervures 

( 11 vela·ge. b · · , cl 10 ·, bl , 
. , . Cl tie anneau est consl1tue e p1eces assem ees 
mten eures. rnq . · 1 . .,.. 

,. _ · ·nts sonL gan 11s de femlles de p omb. Denrnre 
par boulons . .1.Jt>S J OI • "' , , • 

1 . . déversé sur nu moins 0 ,30 d epa1sseur, du le cuve age, 011 a ' , . . 
, 400 1 ·1 grammes de ciment. par mctre cube. 011 lai ssait 

béton a . 0 0 · . , 
. 1 t~Le du béton à environ 2 mctres en-dessous du der-

toUJOlll"S a e 1 · · 
. d elage monté, afin que e c1menl ne plllsse pas 

m er anneau e cuv , 
l't t entraîné par la venue d eau. être comp e emen , . . 

. . 
/ 

e, _ On a capte les Ye1rnes pnnct pales 
{'° t t w 11 les 1•e11u "· 

imen :' , 1 1 t, d·tns quatre tuyauteries qu'on a mon-
.' · signalees p us rnu ' . · · . 

que J al 1 . r de pouvoir faire par el les 11ne llljec-
tées derrière le ·cuve age a tn . . ... 
. . t d· ns les fissures des tet t ams. , 

t1011 de c1111en a . ·11 . _ Apres la pose du cuve-
. 

/ 
, , t n·rn111ho111t'I. 

l?fc1irraye 1 a'.1 ·~ " .,~ 11, !"O 011 a recarré eL revêtu d ' un sou-
l · '· u n iveau de :JI ,•J ' 1 I ' · , age Jllsqu a . , de 70 mètres et 'on a c cc1de . · re une passe 
tènement p rovisot . 1, reste du puits à. l'aide d ' équi-

tJ. le maçon net " . 
de r ecarrer e c 1 . ailla nt simnlta 11rm1:11t et servies 

d ' 1 t11·s et de maçons iav s ava e , l ff t pe . ï ' lcctrique a ceux eu a s . 
chacune par un t1 cu1 e 
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Ce t r avail simultané a été organis6 comme suit 

L es maçons installés sur un plancher spécial que nous décrirons 
plus loin, maçonnent 50 mètr es de la passe déjà recarrée pendant 
que les avaleur s recarrent une passe sous jacente. 

Ces recarreurs t r availlent sur un plancher portant quatre gros 
verrous que l ' on introdui t dans des alvéoles creusés dans l'an­
cienne maçonnerie . 

An fur et à mesure du recarrage, ce plancher est descendu par 
bonds de trois mètres, à cet e ffet, ou le suspend à quatre chaî-. 
nettes fixées au crochet cl' atiache de l'un des cuffats. 

Pour protéger les avaleurs coutr e la chute de matériaux prove­
nant de la passe que l 'on maçonne, un boucli~r suspendu à des 
câbles et maintenu aussi par des verrous poussés dans le terrain 
suit Io plancher des avaleurs à une distance maximum de 25 mè­
tres; cette distance a été adoptée pour que les mines tirées par 
les avaleurs ue puissent l 'endommager. 

Ce bouclier est percé de quat re ouvert.ures; dont deux sont des­
t inées au passage des deux cuffats desservant les avaleurs ; 
les deux autres ouver tures permettent aux cu ffat s du plan­
cher des 111 aço1~s de descendre en cas de besoin. jusqu 'au plan­
cher des avaleurs. Ces q.uatre ouver lurcs sont formées par des 
trappes q11e mauœuvre u n ouvrier plac6 sur cc bouclier eL protégé 
lui-même par un second boncl icr idenLique a u premier , mais dont 
les ouverLures destinées au passage des cuffaLs sont, laissées libres. 

f_.es d bles de suspension de ces bo11cliers serveut de guides aux 
quatre cuffats jusqu'à la surface. 

A u-dessus de ces boucliers se Lrouvc le plancher de t ravai l des 
maçons . 

Il se compose de trois panneaux solidaires superposés distants 
de 2 mètres l ' un de l 'autre: le premier sort de parapicrre, sur 
le second se Lieunent les maçons; le 1 roisiè·me esL destiné à pré­
venir les chutes de matériaux . 

L e parapierre porte dos volets en tôle que l 'on rabat contre le 
soutènement provisoire et qui obturent, le vide enlre cc soutène­
ment et le para.pierre . 

L o second panneau est pourvu aussi de planches arrondies qui 
sont poussées jusque contre la m açonnerie . 

Lo parapicrre parle, pour I<' passage -dos deux cuffats desser ­
vant, les maçons, des ouver~urcs fermées par u110 g lissière que les 
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maçons com mandent eu x-mêmes. Deux ou vertures fermées par des 
planchtJs volantes joinLivtJs existen t dans les deux autres pau­
neaux; elles peuvent êLre démasq11ées et laisser descend re, en cas 
de besoiu, ctls cuffals jusqu'au plancher des recarreurs. 

Quan t aux deux cnffats servant habi tuellemen t ces derniers, 
ils !traversent les !Tais pau neaux précités en passant dans un 
Lube vertical en tôle de secti on ovale de 3"',50 x 1111 ,20. 

Chacune des deux paires de cuffats est actionn ée de la surface 
par un t reuil élecLrique pouva nt, êt re a limenté à volonté d e cou­
ranL soit par la CenLrnle du charbonuage, soit par celle d e la 
Société Gaz et· Electricilé du l lainaut , à Ville-Sur-Haine, soit par 
l'U nion des cenLrnles l-lecLr iques du lla inaut. 

L a Société du Ltieu-du-Cœu r va clemander à la Députation per­
manente J'au torisai.ion dl! nu placer d 'échelles fix es dans les puil.s 

, rès achèvement. d u Lrnvai l ; ces échelles et leurs traverses 
qu ap ' l · l · d · "f 

l .ttierai1mt ùcs obslacles a a c1rcu al 1ou es ctu ats. cons 1 
J)es échelles provisoi res placées cnl.rc le J>lancher d es avale11rs 

eL leur bouclie r de prol ecl ion permet 1.rnil!nL à ces ouvriers de cher-

] I l n ifucre sur Cl! dern ier sans attend re pouT l 'aLteindre le c rnr 11 o 
. des cu.ffat;s en cas d'aler te ( menace d 'éboulement d es pa-secou1 s ' 

. recarracre par exem pie) . rois en o . , . 
La veuti la t ion du Lrnvail est assu ree par u ne file de canars 

soufflants de 0"',40 do d iamèLrc avec raccords boul onnés et joints 

de chanvre. 
Au-dessus du bouclier prolectcur des avaleurs, ces canars son t 

ortés par une série de ca rcans fix es. Tls sont prolongés sous 
supbp l"er par un tuyau Lélescopique ayant·. 0"',30 de diamètre sus­ce ouc 1 

d à un câble acti onné par un treuil q ui , au moment du mi-
pen u . , . d r· 

1, ce tuyau à !' 111\cn eur es canars ·1xes. cre re eve 
na,, t . uteritl fixe de 100 millimèt res de diamètre descend U ue uya. . . 

. . '-w bouclie r d'o\1 partenl les rlex1 bles alimentant. les a ussi JUsqu , 
arLeatLX pe rforateurs. . , . 111 

• • Lion décri Le ci-dessus aura le prec1eux avantage de L'orcran tsa 
. "d noit ié la durée qu'aura it, exigée pour son exécution 

· ' du1re e 1 . 
i e ï lte rn atif de rccarrage eL de rnaçonnene. 
l e travat a 11 t J·aurualie r des maçons et des avaleurs doit êLre 

L 'avanceme . 
f à êl rc le même chaque JOUr. , lé de açon 

reg arrive en fai sanL travailler au r ecarrage trois équipes de 
On ·y . bacune et en occupant au maçonnage deux équipes 

14 r ecarreu 1 s c 

12 hommes chacune. 
d e . · si un avancement de il mètres par 24 heures . ,, 

On réahse am 


